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nant une femme du dit La Coudre qui est possedee des

malins esprits, qui ne cesse de crier contre la dite Gollie
et qu'icelle sera visitee sur son corps puisqu'elle le

requiert.
» Ce qu'ayant ete fait par trois diverses fois n'a voulu

faire aucune confession sur les depositions des dits
temoins, fors qu'elle a confesse d'avoir fait beaucoup de

jurements et serments lesquels eile n'a effectues, et au

regard de la marque satanique, eile ne s'en est trouve
aucune apparente sur son corps qu'on ait pu reconnaitre.

» En vertu de quoi par connaissance concordable des

dits jures a ete connu et juge le present proces avec la

procedure consistoriale contre la dite Gollie tenue, devoir
etre cachete et envoye ä Leurs Excellences de Berne, nos
souverains seigneurs, pour du tout attendre leur bon
vouloir et commandement.

» Fait sous le sceau de la chatelaine du dit l'Isle et

signature du curial en icelle soussigne le susdit jour.
» Anselme VUI.LIENS. »

(A suivre.) J. Cart.

L'OURS OE BERNE

Extrait de l'Almanacfi des Muses de i794(nivöse, an II), publie
chez Delalain l'aine, rue Jacques, n° 240, Paris1.

A Berne, on pretend qu'autrefois
On avait, par exemple, une etrange coutume,
Celle d'entretenir aux depens du canton
Up ours bien gros, bien fort, de haute extraction,
Remarquable surtout par son brillant costume.
Et le peuple de croire (effet du prejuge
Que, l'ours une fois mort, un trepas si funeste,

Par un fleau ne du courroux celeste
A l'instant möme etait venge.

1 Communique par M. Ed. Secretan.
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L'ours de Berne, en trois jours, d'une indigestion,
Voit terminer sa penible existence.

Le peuple emu, du ciel redoute la vengeance;
Mais le ciel reste calme, et loin de s'indigner,

Sur le canton il repand l'abondance.
Le commerce fleurit, partout Ton voit regner
La paix, la sürete, les beaux-arts, l'opulence.
II fit beau voir alors leur ebahissement :

Quoi done, se disaient-ils, Fours a perdu la vie,
Et le ciel nous protege aussi visiblement
Entretenir d'autre ours serait grande folie ;

Que Dieu nous en preserve II n'est point d'animal
Qui nous ait tant coüte pour vivre ;

Nous voilä tous heureux, le sort nous en delivre,
Et l'Etat n'en va pas plus mal.

Citoyen Boinvilliers.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Un travail de M. Bonnefon, paru dans la Revue d'histoire litte»
raire de la France, a ramend l'attention sur Wagnifere, le secretaire
de Voltaire. La date de sa naissance et son village natal n'etaient pas
connus de l'auteur cite plus haut. Un correspondant de la Gazette
de Lausanne nous a appris que Wägniere est ne en 1740 ä Rueyres,
qui appartient ä cette paroisse de Bercher dont Saurin fut le pas-
teur. Comment Wagniere fut-il connu de j/oltaire C'est ce que
nous ne savons pas. Lui-meme dans ses Memoires sur Voltaire nous
parle forpeu de sa propre personne.

« Je n'avais que quatorze ans, dit-il, lorsque je m'attachai ä
M. de Voltaire en 1754... II me donna lui-m£me des legons de latin...
et il eut de l'amitie pour moi.

» Tout jeune que j'etais, je voyais et je sentais les chagrins vio-
lents et les inquietudes cruelles que lui occasionnait l'infidelite de

ceux en qui il avait mis sa confiance. D'ailleurs, la maniere dont
M. Collini, mon predecesseur, homme d'une famille honorable de
Florence, et de beaucoup de merite, fut oblige, par suite d'une
cabale, de se separer de M. de Voltaire et la fagon dont il fut traite,
me fit craindre aussi de l'etre un jour de meme et m'engagea ä

prendre encore plus fortement la resolution de n'etre jamais dans
le cas d'etre bläme du maitre... »
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